
La franc-maçonnerie
française compte
environ 150 000

membres, un chiffre en
progression régulière.
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Nousvoulonsrefonderl’école
de la République. Et nous
voulons refonder la Répu­
blique par l’école ! » En
cette soirée du 16 no­
vembre, debout der­
rière le pupitre de l’ora­
teur, dans le grand

templeGroussierduGrandOrientdeFrance
(GO), au siège parisien de l’obédience, rue
Cadet(ParisIXe),VincentPeillon,leministre
de l’Education nationale, sait que l’assis­
tance, composée essentiellement de francs­
maçons, lui est acquise. Sans notes, ce philo­
sophe de formation plaide durant une
trentaine de minutes pour le retour d’un
pouvoir spirituel républicain – celui de la
connaissance et d’une certaine « morale laï­
que»–dontlesenseignantsseraientlesmes­
sagers.«L’écoledoitsurmonterlacrisedel’avenir
et celle de l’identité nationale », lance le ministre
avec fougue.

Dansletemple, les frèresetsœursécoutent
avecferveurcediscoursd’un«profane»qui
leurvadroitaucœur.Sansêtrefranc­maçon,
Vincent Peillon a beaucoup écrit sur la pen­
sée de Ferdinand Buisson, le bras droit du

frère Jules Ferry, père de l’instruction publi­
queenFrance,etsurPierreLeroux,unfranc­
maçondéfenseurd’unsocialismefraternelet
spiritualiste dans les années 1848­1870.
« Peillon partage nos valeurs, c’est un maçon sans
tablier»,seréjouitl’undesinvitésdecettesoi­
rée.Aprèsleministre,d’autresorateurs,dont
deuxanciensGrandsMaîtresduGO,Patrick
Kessel et Jean­Michel Quillardet, entonnent
descoupletslyriquessurlesméritesdelalaï­
cité, se félicitant du nouveau souffle venu de
la Rue de Grenelle depuis le mois de mai. En
tant qu’inspecteur de l’Education nationale,
Alain Seksig, lui­même affilié au GO, plaide
de son côté pour une formation des ensei­
gnants à la laïcité. « Monsieur le ministre, ne cé­
dez pas sur les principes », lance pour finir le
Grand Maître actuel du GO, José Gulino,
avant de clore la séance, ravi de cette confé­
rence exceptionnelle.

VincentPeillonn’estpaslaseulepersonna­
lité de gauche à s’afficher ainsi au GO, rede­
venue l’obédience phare de la maçonnerie
françaisecesderniersmois.LeGOattendno­
tamment la visite rue Cadet, le 9 décembre,
de Claude Bartolone, le président de l’As­
sembléenationale.Lesproposdeceluiquise

présente comme un profane – mais que
beaucoup de frères voient comme un de
leurssoutiens–serontprobablementappré­
ciés. Petit détail révélateur : lors de son élec­
tion au perchoir en juin dernier, une tren­
taine de députés « initiés » ont été mobilisés
danslesdernièresheures.Encoulisses, le fa­
biusien Philippe Guglielmi, élu de Romain­
ville, patron de la fédération PS de Seine­
Saint­Denis, terre d’élection de Bartolone, et
ancienGrandMaîtreduGO(de1997à1999),
a manœuvré pour favoriser l’élection de son
ami.«Jenedémenspas»,s’amusececolosseaf­
fable quand on l’interroge sur cet épisode.

Le Grand Orient, marqué à gauche,
retrouve des couleurs

La gauche revenue au pouvoir, les francs­
maçons pavoisent. Pour Philippe Guglielmi,
pas de doute, l’heure est à la reconquête.
« Nous avons loupé pas mal de rendez­vous ces
dernièresannées,surlesthèmesdelalaïcitéetdela
luttecontrel’extrêmedroite,ilesttempsderéagir»,
confie­t­il. Elu Grand Maître du GO en sep­
tembre, pour un court mandat d’un an, José
Gulino,unsolidesocialisteduPas­de­Calais,
est sur cette ligne. Il ne fait pas mystère de sa
volonté de peser sur la scène politique quel
que soit le sujet, du mariage gay au projet de
loibancaire,delaréformedel’Etatàcelledes
institutions (voirsoninterviewpage48).Ilveut
même envoyer des « cahiers de doléances »
républicaines aux élus. « Concrètement, le GO
marque des points », constate Patrice Hernu,
animateur du club inter­obédientiel Dialo­
gueetDémocratiefrançaise,quiavainement
tenté d’organiser des débats avec tous les
candidats durant la campagne présiden­
tielle. Le GO a réussi à les torpiller, préférant
faire venir les candidats rue Cadet…

Naturellement,ceretourengrâcen’apasla
même force qu’en 1981, lors de l’élection de
François Mitterrand. A l’époque, les piliers
de l’équipe Mitterrand – de Charles Hernu à
PierreJoxe–étaientdes«frèrestroispoints»
etleGrandMaîtreduGO,RogerLeray,ap­

Le retour aux affaires des socialistes,
après dix ans d’absence, est une excel-
lente nouvelle pour les obédiences maçon-
niques, au premier rang desquelles le
Grand Orient de France, qui entendent
bien peser à nouveau sur le débat politi-
que. Mais discrètement… Décryptage.
PAR VINCENT NOUZILLE

Le nouveau pouvoir
des francs-maçons
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pelait les ministres directement au télé­
phone pour donner ses consignes. « Cette ère
est révolue et l’influence politique des francs­ma­
çons, après avoir atteint des sommets sous la
IIIe République, n’a cessé de décliner », estime
l’historienRogerDachez,présidentdel’Insti­
tut maçonnique de France. L’abandon du
projetdugrandservicepublicunifiédel’édu­
cation, après les manifestations monstres en
faveur de l’école libre en 1984, a douché les
frères. François Mitterrand, formé chez les
pères maristes, n’a finalement guère donné
suiteauxinjonctionsdesobédiences.Jacques
Chirac, petit­fils d’un Vénérable d’une loge
du GO, était plus sensible aux idées défen­
dues chez les maçons. Son successeur Nico­
las Sarkozy a, quant à lui, soufflé le chaud et
le froid à l’égard des frères : ses envolées de
campagneen2007,citantdesfigureshistori­
quesdelaRépublique,ontétéenpartieinspi­
rées par Alain Bauer, ancien Grand Maître
duGOde2000à2003 ;enrevanche,sesdis­
cours de Latran (2008), de Grenoble (2010)
etceuxdeladernièreprésidentielleemprun­
taient davantage au registre catholique de
son conseiller Patrick Buisson. « Nous avions
debonscontactsavecSarkozygrâceàBauer,mais
le retour des thèmes de la droite dure ne pouvait

que nous déplaire », résume Jean­Michel
Quillardet.

Avec Hollande, les francs­maçons se sen­
tent plus à l’aise. « C’est vrai, nous reprenons un
peu d’air », confie l’ancien ministre socialiste
de l’Emploi Jean Le Garrec, frère du GO et
président du Cercle Ramadier, qui fédère
prèsde1 500francs­maçonsdegauche.Ani­
mateur de l’Alliance villes emploi, qui re­
groupedesélussurcethème,LeGarrecaré­
cemment fait la tournée de ministres amis –
Michel Sapin, Marylise Lebranchu, Benoît
Hamon – et il en est ressorti confiant : « Nous
comprenons que la crise est profonde, qu’il faut
changer nos manières de penser, c’est pourquoi
nous voulons nourrir cette réflexion, sur l’Etat ou
l’économie », dit­il, confiant dans les capacités
de François Hollande.

Le Président peut compter, en retour, sur
l’appui du GO et de la majorité de ses
52 000 membres. Alors que Ségolène Royal
ou Martine Aubry, jugées distantes, aga­
çaient dans les loges, Hollande rassure. Le
candidat du PS était d’ailleurs venu « plan­
cher»rueCadetle22novembre2011.Unevi­
sitetrèsappréciée.Laprésencedenombreux
frères et sœurs dans l’entourage du Prési­
dent (voir ci­contre) renforce ce climat favo­

La morale laïque, un thème
qui plaît dans les loges

Vincent Peillon,
invité du Grand Orient,
le 16 novembre 2012.

SÉNAT
François Rebsamen,
(photo) président du groupe PS,
affilié au GO
Jean-Pierre Sueur, sénateur PS
du Loiret, président
de la Commission des lois
Claude Domeizel, sénateur PS
des Alpes-de-Haute-Provence
Gérard Collomb, sénateur-maire
PS de Lyon, affilié au GO
Michèle André, sénatrice PS
du Puy-de-Dôme, vice-présidente
de la Fraternelle parlementaire,
affiliée au Droit humain
Robert Navarro, sénateur PS
de l’Hérault, affilié au GO
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EDUCATION
Marc Mancel,

(photo)
ami du ministre
Vincent Peillon,

conseiller
de George Pau-

Langevin,
affilié au GO

DÉCENTRALISATION
Anne-Marie Escoffier,
(photo) ministre déléguée,
affiliée à la GLFF

UN PRÉSIDENT TRÈS EN TOURÉ DE FRÈRES ET DE SŒURS
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DÉFENSE
Jean-Yves Le Drian,
(photo) ministre,
affilié au GO
Cédric Lewandowski,
directeur de cabinet
du ministre, proche
d’Alain Bauer

PARTI SOCIALISTE
Jean Le Garrec, (photo) ancien
ministre, président du Cercle
Ramadier, affilié au GO
Philippe Guglielmi, premier
secrétaire fédéral du PS de Seine-
Saint-Denis, ancien Grand Maître
du GO
Jean-Jack Queyranne,
président de la région
Rhône-Alpes, affilié au GO
Philippe Foussier, rédacteur en
chef de la revue de la Fédération
nationale des élus socialistes et
républicains, Grand Orateur du GO

MATIGNON
Christophe

Chantepy, (photo)
directeur de

cabinet de Jean-
Marc Ayrault,

initié au GO

OUTRE-MER
Victorin Lurel,

(photo) ministre délégué
en charge de l’Outre-Mer,

affilié au GO

ASSEMBLÉE NATIONALE
Henri Emmanuelli, (photo) député PS des Landes, initié au GO,
a quitté la maçonnerie
Christian Bataille, député PS du Nord, président
de la Fraternelle parlementaire, affilié au GO
Pascale Crozon, député PS du Rhône, vice-présidente
de la Fraternelle parlementaire
Pascal Terrasse, député PS de l’Ardèche, affilié au GO
Olivier Dussopt, député PS de l’Ardèche, affilié au GO
Brigitte Bourguignon, député PS du Pas-de-Calais
Odile Saugues, député PS du Puy-de-Dôme
Patrick Menucci, député PS des Bouches-du-Rhône,
initié à la GLDF
Paul Giacobbi, député radical de gauche de Haute-Corse,
affilié à la GLDF

INTÉRIEUR
Manuel Valls, (photo) ministre,

initié au GO, a quitté la franc-
maçonnerie

Renaud Vedel, directeur adjoint
de cabinet, proche d’Alain Bauer
Yves Colmou, conseiller auprès

du ministre, initié au GO
Alain Bauer, conseiller officieux,

ex-proche de Nicolas Sarkozy,
ancien Grand Maître du GO

Autour de François Hollande, dans les allées du pouvoir,
on trouve beaucoup d’« initiés », parmi lesquels…UN PRÉSIDENT TRÈS EN TOURÉ DE FRÈRES ET DE SŒURS

ÉCONOMIE
Jérôme Cahuzac, (photo) ministre
du Budget, affilié au GO
Alain Simon, contrôleur général,
membre du Conseil
de l’Ordre du GO

ÉLYSÉE
Aquilino Morelle,
(photo) conseiller du
président, initié au GO

RELATIONS
AVEC LE
PARLEMENT
Alain Vidalies,
(photo) ministre
délégué, affilié au GO
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rable. Durant sa campagne, Hollande était
secondé par des fidèles, dont certains,
commeJean­MarieCambacérès,énarquede
la promotion Voltaire, ou François Rebsa­
men, sénateur­maire de Dijon, sont des frè­
res. Son actuel conseiller politique, Aquilino
Morelle, aurait été initié au GO, une rumeur
que ce dernier balaie avec amusement : « Je
n’ai jamaisété initié, sicen’estparquelques jeunes
femmes, il y a déjà malheureusement trop long­
temps… » Christophe Chantepy, le directeur
de cabinet de son Premier ministre Jean­
Marc­Ayrault, fait également partie des frè­
res. Sollicité sur le sujet, il n’a pas réagi.

Une demi-douzaine de ministres
sont maçons, sans l’avouer

Parmi les membres du gouvernement, une
bonne douzaine sont présumés francs­ma­
çons,maisseuleunepetitemoitiéd’entreeux
l’avouent à demi­mot. Quelques­uns ne ré­
pondent pas, comme Marylise Lebranchu,
Stéphane Le Foll ou Alain Vidalies. D’autres
démentent formellement, tels le ministre du
TravailMichelSapin,bienqu’ilsoitenphase
avec les idéaux des loges, ainsi que Benoît
Hamon, George Pau­Langevin ou Michèle
Delaunay. De son côté, Frédéric Cuvillier,
ministre délégué aux Transports, proche du
GO, explique qu’il « ne peut pas répondre » aux
questions sur le sujet. Initié de longue date,
Jean­Yves Le Drian, le ministre de la Dé­
fense, se contente d’un « no comment » diplo­
matique, ne souhaitant pas s’exprimer sur
ses « convictions personnelles ». Même réponse
deVictorinLurel,ministredéléguéàl’Outre­
Mer,membreduGO.QuantàJérômeCahu­
zac,quireconnaîtparticiperàdes«tenues»et
dont plusieurs sources au GO attestent son
appartenance à cette obédience, il répond jo­
liment, dans une formule très maçonnique :
« La courtoisie, et même l’esprit de chevalerie,
oblige à ne pas démentir ni à confirmer. » Plus
étonnant, la radicale de gauche Anne­Marie
Escoffier,ministredéléguéechargéedelaDé­
centralisation,bienconnueàlaGrandeLoge

féminine de France (GLFF), esquive le sujet
en nous déclarant d’abord qu’elle ne se sent
«pascompétentepourrépondreàcettequestion»,
avant de dire qu’elle ne souhaite pas s’expri­
mer ! A l’inverse, Manuel Valls est l’un des
rares à assumer son affiliation passée. Son
entourage confirme son initiation au Grand
Orient en 1988 et sa fréquentation des loges

jusqu’en 1996. « Il a ensuite quitté la franc­ma­
çonnerie,fautedetempsetd’intérêt»,précisel’un
de ses conseillers.

Mais l’importance de la maçonnerie ne se
mesure pas seulement au nombre de minis­
tres initiés, dont la liste ne peut être officielle
ni exhaustive. C’est aussi une affaire de ré­
seaux, d’hommes clés dans les ministères

Le secret fait partie
des traditions ma-
çonniques depuis

les origines : les premiers
documents qui en font état
datent de 1696. Tout nou-
vel initié promet de ne rien
révéler de l’Ordre et de ve-
nir en aide à ses frères. Le
serment passé durant la
cérémonie d’initiation évo-
que symboliquement, en
cas de parjure, un châti-
ment suprême – « que mon
c o r p s s o i t t r a n c h é e n
deux » – et un déshonneur
définitif. « Mais au fond, le
seul vrai secret, c’est celui
de l’expérience intime de
l’initiation, qui est difficile-
ment transmissible », expli-
que Jacques Samouelian,
le président du Droit hu-
main.

Concrètement, les francs-
maçons doivent rester
muets sur ce qui se passe
dans leurs loges. Ils peu-
vent tout de même dévoiler
leur appartenance s’ils le
souhaitent, mais pas celle
d e s a u t r e s m e m b r e s .
« Nous sommes discrets
plus que secrets », estime
Yvette Roudy, ancienne mi-
nistre socialiste et membre
de la GLFF.
La répression dont ont été
victimes les francs-maçons
durant les années noires de
l’Occupation a renforcé
cette tradition du secret.
« Cette époque est désor-
mais révolue et la franc-
maçonnerie française ga-
g n e r a i t à ê t r e p l u s
t r a n s p a r e n t e , a v a n c e
Jean-Michel Quillardet,

ancien Grand Maître du
Grand Orient. De plus, c’est
un engagement dont nous
sommes fiers, pourquoi
s’en cacher ? » Craignant
parfois d’être mal vus ou
stigmatisés, la plupart des
frères et sœurs demeurent
cependant rét icents à
l’idée de révéler leur appar-
tenance, comme cela se
p r a t i q u e d e m a n i è r e
o u v e r t e d a n s l e s p a y s
anglo-saxons, Royaume-
Uni et Etats-Unis en tête.
Dommage, car ce secret,
qui sert autant de protec-
tion que de paravent, conti-
nue d’alimenter des soup-
çons de connivence des
initiés entre eux, notam-
ment dans la sphère publi-
que ou dans les entrepri-
ses. V. N.

Des hommes
clés dans les
ministères et
au Parlement

Le secret maçonnique, protection et paravent

Claude Bartolone,
président de
l’Assemblée
nationale, un ami
des frères.
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ou au Parlement. « L’influence des maçons se
développe de manière diffuse, par capillarité,
parce qu’on retrouve beaucoup de frères dans les
cabinets ministériels, les administrations et les mi­
lieux politiques », estime Emmanuel Pierrat,
avocat initié au GO et coauteur avec Laurent
KupfermandeCequelaFrancedoitauxfrancs­
maçons… et ce qu’elle ne leur doit pas (First édi­
tions, 2012). Résultat : des connivences nais­
sent dans les loges, des informations
circulent et des petits services s’échangent.
La solidarité obligée et le secret maçonnique
(voir encadré page 40) que partagent les
francs­maçons nourrissent, par conséquent,
uncertaincopinageinvisible,souventaudé­
triment de profanes, privés de ces clés d’in­
fluence. Bien introduit dans les cénacles de
gauche, le GO possède, en ce domaine, quel­
ques longueurs d’avance.

Les ministères de l’Intérieur
et de la Défense, deux fiefs maçons

RuedeGrenelle,onl’avu,VincentPeillonest
très inspiré par les idées défendues dans les
loges.L’undesesplusprochesconseillerspo­
litiques,MarcMancel,quiofficieauxcôtésde
GeorgePau­Langevin,laministrechargéede
la Réussite éducative, serait membre du GO.
Parmi d’autres « frères » influents à l’Educa­
tion nationale, figure également l’ancien rec­
teur Christian Forestier, qui fut directeur de
cabinetdeJackLangauministèrede2000à
2002.AdministrateurgénéralduConserva­
toire national des arts et métiers et membre
duHautConseildel’Education,ilcoprésidait
le comité de pilotage des rythmes scolaires
instauré par Luc Chatel et il a été nommé en
juillet parmi les quatre animateurs de la
concertation sur l’école par Vincent Peillon.

Place Beauvau, Manuel Valls est en phase
avec une administration où l’appartenance
aux loges est réputée pouvoir accélérer les
carrières (voir encadré sur les frères du Nord, ci­
contre). « Sous l’Empire, 90 % des commissaires
de police étaient maçons. Cette proportion a dimi­
nué pour atteindre environ 10 % aujourd’hui »,

estime Alain Bauer, criminologue de profes­
sion et coauteur de nombreux ouvrages sur
la maçonnerie. Lorsque Nicolas Sarkozy di­
rigeait le ministère de l’Intérieur, il avait jus­
tement recours aux « lumières » du frère
Bauer,nomméen2003présidentduconseil
d’orientationdel’Observatoirenationaldela
délinquance. Claude Guéant, considéré

commeplusprochedelaGrandeLogenatio­
nale française (GLNF), obédience spiritua­
liste, n’a pas dérogé à cette règle Place Beau­
vau, s’appuyant quand il le fallait sur les
réseaux maçonniques, notamment au sein
des syndicats de policiers et de la préfecture
de police de Paris. Manuel Valls, épaulé par
son conseiller Yves Colmou, autre initié au

L e Grand Orient de
France a des soucis
avec quelques frères

du Nord. Dans l’affaire de
proxénétisme dite du Carlton
de Lille, où apparaît DSK, la
présence de quatre membres
du GO, dont les noms ont été
révélés par L’Express, n’est
pas anodine. Le frère René
Kojfer, chargé des relations
publiquesdel’hôtellillois,aété
misenexamen,toutcommele
directeur de l’hôtel Francis
Henrion, le patron local d’Eif-
fage David Roquet et l’avocat
lillois Emmanuel Riglaire, tous
affiliésauGO.Lecommissaire
de police Jean-Christophe
Lagarde, également mis en
examen, appartient à une
autre obédience, ainsi que
d’autres policiers entendus
dans cette affaire. Le repré-
sentant local du syndicat de
police Alliance a reconnu, sur
France3,quelafranc-maçon-
neriepouvait«serviràdestas
dechoses,ycomprisuntrem-
plin pour la carrière ». Sou-

cieux de préserver l’image du
GO, le Grand Maître Guy Arci-
zet a tout fait, en 2011, pour
éteindrel’incendie,eninterve-
nant dans les médias régio-
nauxetensuspendantlesfrè-
res mis en cause, dans
l’attente du procès.
Un autre homme a porté des
accusations plus graves. Gé-
rardDalongeville,ex-mairePS
d’Hénin-Beaumont, mis en
examenen2009dansuneaf-
faire de corruption, a raconté
dans deux livres (1) des réu-
nions maçonniques transfor-
mées en lieux d’affairisme et
de marchandage de marchés
publics, à mille lieues des dé-
bats philosophiques. Selon le
GO, Dalongeville aurait sim-
plement été initié avant de
quitter rapidement la franc-
maçonnerie, son témoignage
étant, de ce fait, sujet à cau-
tion.
Dernier cas embarrassant
pour l’obédience : celui du
frère Jean-Pierre Kucheida,
ancien député et maire ex-PS

deLiévin,quipilotait lasociété
gestionnaire de 65 000 loge-
ments dans le bassin minier.
Suspecté d’avoir utilisé sa
cartedecréditprofessionnelle
à des fins personnelles, accu-
sationqu’ilrécuse,Kucheidaa
été mis en examen pour abus
de biens sociaux et placé en
garde à vue en octobre. Long-
temps considéré comme un
des parrains de la puissante
fédération PS du Pas-de-Ca-
lais – au centre de plusieurs
enquêtes judiciaires et sujet
d’un livre fouillé (2) –, Ku-
cheida est resté membre du
GO. Le Conseil de l’Ordre de
l’obédience vient de deman-
der sa suspension. Le Grand
Maître José Gulino garde un
œil attentif sur le dossier : jus-
qu’en septembre, il travaillait
aux côtés de Kucheida,
comme directeur des services
à la Communauté d’agglomé-
ration de Lens-Liévin. V. N.

(1) Rose Mafia et Rose Mafia 2, Gérard
Dalongeville, Editions Jacob-Duvernet,
2012.
(2) La Fédé. Comment les socialistes ont
perdu le Nord, Benoît Collombat et David
Servenay, Seuil, 2012.

La solidarité
et le secret
confortent
leur influence

Ces encombrants frères du Nord
pris dans les affaires

Jean-Pierre
Kucheida,

ex-député-maire
PS de Liévin :

un franc-maçon
suspendu par le

Grand Orient.
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GO, peut compter sur son passé maçonni­
quepourconfortersonassise.«Iln’enapasbe­
soin pour asseoir son autorité politique », avance
l’un de ses conseillers. Mais l’un de ses
meilleurs amis, croisé naguère chez les jeu­
nes rocardiens, demeure Alain Bauer,
auprèsdequiilcontinuedepuiserrégulière­
ment quelques conseils. La nomination de
RenaudVedel,ancienbrasdroitdupréfetde
policedeParisMichelGaudin,commedirec­
teur adjoint de cabinet de Valls, ne serait pas
sans rapport avec l’appui dont il a bénéficié
delapartdeBauer.Cedernier, en expert, ré­
sume : « La franc­maçonnerie a peu de pouvoir
réel ; en revanche, elle a une grosse capacité de ré­
sistance. Elle peut faire échouer à peu près tout ! »

LeclimatestsimilaireauministèredelaDé­
fense, où les obédiences se livrent, tradition­
nellement, à des bagarres de prés carrés.
« Difficile de nier l’influence maçonnique à l’hôtel
de Brienne, siège du ministère », s’amuse l’initié
Patrice Hernu, fils de l’ancien ministre de
Mitterrand. L’arrivée de Jean­Yves Le Drian
etdesondirecteurdecabinetCédricLéwan­
dowski, deux frères, au ministère a fait jaser
danslesloges.CédricLéwandowskipossède
un réseau étendu, constitué au fil de sa car­
rière : il a, entre autres, travaillé comme

conseilleraugroupesocialisteàl’Assemblée,
chargé de mission auprès du frère député
Christian Pierret, chef de cabinet du frère
Jean­JacquesQueyranneàlamairiedeBron,
assistant parlementaire puis collaborateur
duministredelaDéfenseAlainRichard,chef
decabinetduprésidentd’EDF,lefrèreFran­
çois Roussely, et membre du groupe de ré­
flexion sur la recherche stratégique piloté en
2007 par le frère Alain Bauer. Un CV très
maçonnique – que l’intéressé ne commente
pas – qui explique en partie sa nomination
comme bras droit de Jean­Yves Le Drian !

Le Grand Orient a repris le contrôle
de la Fraternelle parlementaire

Le Grand Orient peut surtout se targuer
d’avoir des relais très solides au Parlement.
Historiquement contrôlée par le GO, la Fra­
ternelle parlementaire, appelée Frapar, qui
réunit 410 membres de toutes obédiences,
dont 150 députés et sénateurs (les deux tiers
sont à gauche), avait été récupérée en 2009
par la GLNF, obédience rivale, grâce à l’élec­
tion à sa présidence de Bernard Saugey, sé­
nateur UMP de l’Isère. Sous sa houlette, la
Frapar s’est un peu réveillée, déposant ses
statuts officiels et multipliant les auditions

transpartisanes, notamment sur la bioéthi­
que ou la fin de vie. L’échéance triennale du
mandatdeSaugeyetl’arrivéed’unemajorité
degauche,auSénatpuisàl’Assembléenatio­
nale,ontsonnélafindel’èreUMP­GLNF.Le
GO a tout fait pour récupérer la présidence
decettefraternelletrèspolitique.Unebataille
gagnéediscrètement.Lorsdel’assembléegé­
nérale,le13novembre,ledéputéPSduNord,
Christian Bataille, membre du GO, qui avait
déjàpiloté laFrapar,aétééluprésident,avec
cinqvoixd’avance,faceàPascaleCrozon,dé­
putée PS du Rhône.

Des intermédiaires
aux confluents des loges et du PS

En coulisses, plusieurs ex­parlementaires
ontfaitbasculerquelquesvoix.Parmieux, le
septuagénaire Guy Lengagne, membre du
GO, officiellement à la retraite à Boulogne­
sur­Mer. « Cela m’embêtait un peu vis­à­vis
d’unefemmeéminente,mais jemesuisactivépour
Bataille»,reconnaîtl’ex­ministredelaMerde
Mitterrand.Plusvaillantquejamais,l’ancien
sénateurcentristeHenriCaillavet,quifilesur
ses 99 ans, a aussi écrit au même moment à
sescollèguesdelaFraparpourlesinciteràre­
prendre le combat. « Nous vivons des instants
quasirévolutionnaires,aplaidélenonagénaire.
Nouschangeonsdesociété.(…)Sansdoute,laFra­
ternelle organisera des débats pour tenter, malgré
les oppositions philosophiques et politiques, un
texte recueillant autant que faire se peut un grand
nombre de nos amis. Je songe à l’énergie, aux in­
justicessocialeset lanécessitédereveniràuneplus
justeégalité.»Unvraiprogrammedetravail…

Par ailleurs, la composition du nouveau
bureaudelaFraparadonnélieuàdesavants
dosages, afin qu’y figurent les députés socia­
listes Pascale Crozon, Pascal Terrasse, Oli­
vier Dussopt, Brigitte Bourguignon, Odile
Saugues, le sénateur socialiste Claude Do­
meizel et la sénatrice PS Michèle André. Des
petits strapontins ont tout de même été lais­
sés à deux sénateurs UMP, Sophie Joissains,
élue des Bouches­du­Rhône, et Christophe­
André Frassa, représentant les Français de
l’étranger.

Un autre initié discret figure dans l’organi­
gramme de cette fraternelle : il s’agit d’Alain
Simon,autitreducollègedeshautsfonction­
naires.Cethommeméconnuestaucarrefour
de plusieurs sphères de la gauche et de la
franc­maçonnerie : ancien des cabinets mi­
nistérielsdePierreMauroyetChristianPier­
ret, secrétaire adjoint du groupe socialiste à
l’Assembléenationalede1995à1997,actuel­
lement contrôleur général à Bercy, Alain

La franc-maçonnerie peut
faire échouer à peu près tout

Manuel Valls,
ministre de l’Intérieur et

Jean-Yves Le Drian,
ministre de la Défense,

deux initiés du
gouvernement.
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Simon est membre du Cercle Ramadier. Il
est surtout l’un des 35 membres du Conseil
de l’Ordre du GO, autrement dit son comité
de pilotage. Beaucoup d’initiés de la rue Ca­
det prédisent qu’il sera candidat en septem­
bre 2013 pour succéder comme Grand Maî­
tre à José Gulino. Proche du pouvoir, Alain
Simon peut d’ores et déjà compter sur quel­
ques poids lourds du GO pour son élection.

En attendant cette montée en puissance
d’Alain Simon, d’autres intermédiaires s’ac­
tivent. Alain Bauer ayant perdu le rôle de re­
laisentrelesfrancs­maçonsetlepouvoirqu’il
tenaitsousSarkozy,c’estPhilippeGuglielmi,
patron des socialistes de Seine­Saint­Denis,
qui officie, en concurrence avec le profane
Jean Glavany. Il a fait entrer au PS l’ancien
Grand Maître Guy Arcizet, en poste jusqu’à
septembredernier.AmideClaudeBartolone
et lui­même membre de la Fraternelle parle­
mentaire–entantqu’anciensuppléantd’Eli­
sabeth Guigou –, Guglielmi a surveillé de
près l’élection de Christian Bataille. Avec un
autre ancien Grand Maître, Patrick Kessel, il
avaitaussipréparélavenuedeFrançoisHol­
lande rue Cadet en novembre 2011. Les dé­
clarations faites sur place par le candidat so­
cialiste en faveur de la constitutionnalisation
de la loi de 1905 n’ont guère surpris Gu­
glielmi et ses camarades : ils les avaient en
partie téléguidées…

Cependant,cettepromesseestloind’êtrete­

nue. La franc­maçonnerie a des alliés. Mais
elle n’a pas tous les pouvoirs. Reçus secrète­
ment en octobre par le secrétaire général de
l’Elysée Pierre­René Lemas, grâce à l’entre­
mise de Jean Glavany, José Gulino et quel­
ques dignitaires du GO se sont vu rétorquer
quelaconstitutionnalisationdelaloide1905
se heurtait à deux obstacles. Juridique
d’abord : il est délicat d’inscrire dans la
constitution un texte qui coule dans le mar­
bre la séparation des Eglises et de l’Etat et
prévoit des exceptions comme le concordat
d’Alsace­Moselle. Politique ensuite : remet­
tre en cause le concordat reviendrait à frois­
ser nombre d’électeurs et d’élus dans les Ré­
gions concernées.

La constitutionnalisation
de la loi de 1905 pose problème

Orl’Elyséeredoutedéjàquelesscrutinsterri­
toriaux de 2014 soient une bérézina pour la
gauche au pouvoir… « Il faut aider le président
de la République à comprendre qu’on peut
contourner ces obstacles », plaide Gérard Con­
tremoulin, un frère socialiste du GO, ancien­
nement proche du frère Jean­Luc Mélen­
chon, ardent défenseur du projet.
Cependant, le ministre de l’Intérieur, Ma­
nuel Valls, a expliqué, lors de l’inauguration
de la grande mosquée de Strasbourg, le
27 septembre, que le gouvernement restait
attachéaurégimeconcordataire.Bref:lepro­

jet de constitutionnalisation de la loi de 1905
aura bien du mal à voir le jour, même si José
Gulino continue d’y croire urbi et orbi.

Enrevanche,leslogessesententrevigorées
par d’autres batailles en cours. Celui du
« mariage pour tous » en fait partie. Promo­
trices – au nom de l’égalité – de cette ouver­
turededroitspourlescouplesdumêmesexe,
certainesobédiencessontprêtesàsoutenirle
projet de loi sur le sujet. Quitte à faire un peu
de surenchère. Les déclarations du cardinal
André Vingt­Trois, début novembre, trai­
tant le mariage gay de « supercherie » ont no­
tamment déclenché les foudres du GO.

Les tentations hégémoniques
du GO agacent ses alliés

En voyage à l’étranger, José Gulino a dicté 
aussitôtuncommuniquédénonçant«lespo­
sitions arriérées et obscurantistes » et « les amal­
games violents et haineux » du président de la
Conférence des évêques de France. Effet 
boomerang : ce communiqué très anticléri­
cal a d’abord chagriné… les autres obédien­
ces maçonniques, qui espéraient un peu 
plus de concertation ! « Le GO a une tentation
hégémonique, que ses entrées dans le monde poli­
tique renforcent très nettement en ce moment »,
se lamente­t­on dans plusieurs obédiences.
«Lesreligionsont ledroitd’exprimerleurspoints
de vue. Et nous aussi, mais pas dans l’ana­
thème », précise de son côté Catherine Jean­
nin­Naltet, laGrandeMaîtressedelaGLFF.
Unefoiscesquerellesdissipées, ilestproba­
ble que les frères et sœurs les plus militants
descendront dans la rue pour renforcer le 
camp des défenseurs du mariage gay.

Ils devraient aussi se mobiliser pour sou­
tenir les projets sur l’accompagnement
médicalisé de la fin de vie, afin d’aller plus
loin que les dispositions strictes prévues
par la loi Leonetti de 2005. Le gouverne­
ment de Jean­Marc Ayrault a confié une
mission sur le sujet au Pr Didier Sicard,
ancien président du Comité consultatif
national d’éthique. Favorables à cette évo­
lution, les loges du GO, de la GLFF et du
Droit humain ont déjà planché sur cette
question. « Nous avons transmis notre texte
sur l’exceptiond’euthanasieauPrSicardetaux
parlementaires », explique Jacques Sa­
mouelian, le président du Droit humain,
satisfait des premières réactions positives.
Les frères de la Grande Loge de France
(GLDF) ont également fait part de leurs ré­
flexions à qui de droit. Ces obédiences sont
moinstapageusesqueleGO,maispresque
aussi efficaces… ■ VINCENT NOUZILLE

Leurs combats : laïcité,
euthanasie, mariage gay...
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LeFigaroMagazine–L’arrivée
de la gauche au pouvoir vous
redonne-t-elle de l’air ?
José Gulino – Notre obé­

dience, qui compte 1 200 loges et
52 000 membres, voit ses effectifs
progresserde600à800membres
chaque année, de manière régu­
lière.Notresérénitén’estpasliéeau
contextepolitiqueactuel.Maisilest
vrai que le Grand Orient est tradi­
tionnellement proche de la gauche.
Lesdeuxtiersenvirondenosmem­
bres sont à gauche, les autres au
centre et centre droit. Nous avons
donc l’espoir de faire évoluer les
choses. L’avenir, disait Bergson,
n’est pas ce qui va arriver, mais ce
que l’on va en faire…
Revendiquez-vous un rôle politique ?
Nous voulons avoir une influence
sur la vie politique, puisque nous
défendons un certain nombre de
valeurs, qui sont celles de la Répu­
blique, liberté, égalité, fraternité et
laïcité. A nos yeux, il est urgent de

revigorer lacitoyennetécontretou­
tes les formes de communauta­
risme,carl’Etatesttropsouventab­
sent, le pacte social se perd et les
valeurssedélitent.L’Etatdoitassu­
mer son rôle régalien et cela com­
mence par la sécurité, qui est un
droitpourtous,etparlerespectdes
forces de police et gendarmerie. Le
Grand Orient n’est pas favorable à
une politique de l’autruche sur ces
sujets.
Sur quels autres thèmes voulez-vous
être entendus ?
Nous allons rédiger nos cahiers de
doléances – que nous appellerons
« cahiers d’espérance » – sur la Ré­
publique.Nousseronsactifsetvigi­
lants sur les projets de loi qui
concernent notamment la fin de
vie, l’école, la séparation des activi­

tés bancaires spéculatives et la ré­
forme de l’Etat, afin de rapprocher
les décisions des citoyens. Nous
soutiendrons sans doute les suites
données au rapport de la commis­
sion Jospin sur la vie publique, qui
contient des propositions intéres­
santes,notammentsurlafinducu­
mul des mandats. Nous défendons
également le projet de mariage
pour tous. Nous considérons que
lesreligionsn’ontpasàprendrepo­
sition sur ce qui relève de la sphère
publique et du droit civil. Que
l’Eglisecatholiqueoulesautresreli­
gionsrefusentdemarierreligieuse­
ment des couples gays, c’est leur
problème, mais qu’elles ne se mê­
lent pas de la République !
Le président de la République s’est en-
gagé, durant sa campagne, à inscrire

danslaConstitutionlaloide1905desé-
parationdesEglisesetdel’Etat.Croyez-
vous qu’il tiendra sa promesse ?
Oui, j’y crois ! Le Président peut
avoir des difficultés politiques ou
tactiques pour y arriver. Je ne sais
pas s’il aura les deux tiers des voix
duCongrèspourcela,ousiunréfé­
rendum pourrait être organisé.
Mais nous voulons, comme Fran­
çoisHollande,quela laïcitésoit ins­
crite dans notre Constitution. Sur
les modalités pratiques de l’organi­
sation des relations des pouvoirs
publics avec les religions, il peut y
avoir matière à s’adapter et à légifé­
rer, car la laïcité n’est pas antireli­
gieuse,maislesprincipesdelaloide
1905 doivent être intouchables,
sans exception.

José Gulino (GO)
“Oui, nous voulons avoir une
influence politique”
Elu Grand Maître du
Grand Orient de
France (GO) en
septembre dernier,
José Gulino, ancien
directeur des
services du conseil
général du Pas-de-
Calais, parle pour la
première fois du rôle
politique de la
première obédience
maçonnique
française.

« Que les Eglises et les
autres religions ne se
mêlent pas de la
République. »

■ PROPOS RECUEILLIS PAR V. N.
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Quelles sont les principales obédiences de la franc-maçonnerie française et comment se
positionnent-elles politiquement ? Voici quelques éléments de réponses.

GRAND ORIENT DE FRANCE
■ Prend cette dénomination en 1773.
■ 52 000 membres, à 99 % masculins ; mixte depuis 2010.
■ Obédience dite « libérale et non dogmatique »,
qui ne fait pas référence au Grand Architecte de l’Univers.
■ Grand Maître : José Gulino, ancien directeur des services
du conseil général du Pas-de-Calais.

GRANDE LOGE DE FRANCE
■ Prend cette dénomination en 1894.
■ 33 000 membres, exclusivement masculins.
■ Obédience spiritualiste, qui fait référence au principe
du Grand Architecte de l’Univers sans obligation de croire en Dieu.
■ Grand Maître : Marc Henry, retraité.

POSITIONS POLITIQUES
Les règles de la GLDF lui inter­
disent de s’occuper de « contro­
verse touchant à des questions poli­
tiques ou religieuses ». Elle se
consacre à la démarche philo­
sophique et spirituelle de ses
membres en vue « d’améliorer
l’homme ». Ses débats internes
ne donnent lieu à aucun vote de
résolution. La GLDF, qui pro­
fite actuellement de l’éclate­
ment de la GLNF, dispose de
bons relais dans tous les partis,
mais reste discrète.
Elle met cependant en avant son
rôlede«conservatoiredevaleurs»,
notamment celles de la Républi­
que. Son Grand Maître jusqu’en
juin dernier, Alain­Noël Du­
bart, était membre de l’UMP,
mais ses relations avec le minis­
tre de l’Intérieur de Nicolas
Sarkozy, Claude Guéant, se sont
détériorées en 2011 et 2012. Bien

Les positions politiques des principales
obédiences maçonniques françaises
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certains candidats « républi­
cains » dont François Hollande,
Jean­Luc Mélenchon (initié au
GO), Eva Joly ou François Bay­
rou.Quelquesministresactuels,
des membres de cabinets ou des
parlementaires de gauche en
sont proches. Revendiquant le
rôle d’aiguillon et de laboratoire
d’idées à gauche, le GO a dé­
fendul’interdictionduportdela
burqa, prône la constitutionna­
lisation de la loi de 1905 de sépa­
rationdesEglisesetdel’Etat,dé­
fend le mariage pour tous et
souhaite faire évoluer les textes
sur la fin de vie.

POSITIONS POLITIQUES
Traditionnellement ancré à
gauche, héritier de combats an­
ticléricaux, le GO est la princi­
pale obédience française et la
plus « engagée » dans le camp
« progressiste ». Elle affiche des
positionsmarquéesenfaveurde
l’égalité, des droits sociaux, de la
liberté de penser et de la laïcité.
La plupart de ses Grands Maî­
tres successifs ont été membres
du PS ou dans sa mouvance.
Elleinterditàsesmembresd’ap­
partenir au Front national. Du­
rant la campagne présidentielle
de 2012, le GO a « auditionné »

qu’elle soit masculine, la GLDF
prône aussi le progrès en ma­
tière de droits des femmes, l’un
de ses anciens Grands Maîtres,
le gynécologue Pierre Simon,
ayant été l’un des promoteurs
des lois sur la contraception en
1967etsurl’IVGen1974.Ellein­
vite des personnalités extérieu­
res à venir débattre avec ses
membres,quecesoitsurlamon­
dialisation avec Emmanuel Fa­
ber (Danone), l’éthique des mé­
d i a s a v e c E d w y P l e n e l ,
l’éducation avec Rama Yade, ou
les devises de la République,
thème de son deuxième dîner
annuel, le 22 septembre dernier,
en présence de Jean­Louis De­
bré,présidentduConseilconsti­
tutionnel,del’écrivainRégisDe­
bray, de la ministre George Pau­
Langevin ou du président
socialiste de la commission des
lois au Sénat, Jean­Pierre Sueur.
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FÉDÉRATION
FRANÇAISE
DU DROIT HUMAIN
■ Née en 1893.
■ 17 000 membres, dont deux tiers
de femmes ; mixte depuis l’origine.
■ Obédience non dogmatique,
avec ou sans référence
au Grand Architecte de l’Univers.
■ Président : Jacques Samouelian,
pédopsychiatre dans
les Alpes-de-Haute-Provence.

GRANDE LOGE
FÉMININE
DE FRANCE
■ Née en 1945.
■ 14 000 membres, exclusivement féminins.
■ Obédience spiritualiste,
qui fait référence au Grand Architecte de l’Univers.
■ Grande Maîtresse : Catherine Jeannin-Naltet,
juriste d’affaires retraitée.

GRANDE LOGE
DE L’ALLIANCE
MAÇONNIQUE
FRANÇAISE
■ Fondée en avril 2012.
■ 12 000 membres.
■ Obédience spiritualiste traditionnelle,
qui fait référence au Grand Architecte
de l’Univers.
■ Grand Maître : Alain Juillet, avocat
et ancien directeur du renseignement à la
DGSE.

GRANDE LOGE
NATIONALE
FRANÇAISE
■ Née en 1913.
■ Environ 23 000 membres, exclusivement masculins.
■ Obédience qui fait ouvertement référence à Dieu et à la Bible,
mais qui a perdu en 2012 la reconnaissance historique des loges
anglo-saxonnes et européennes, dites « régulières ».
■ Grand Maître : Jean-Pierre Servel
(depuis le 1er décembre).
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POSITIONS POLITIQUES
Officiellement, l’obédience se
consacre exclusivement aux re­
cherchesphilosophiques,ésotéri­
ques et symboliques. Elle interdit
tout débat politique en interne.
Elle avait refusé d’appeler à voter
contre Jean­Marie Le Pen en
2002. Néanmoins, la GLNF est
classéeplutôtàdroite.Elleest fré­
quentée par de nombreux élus de
droite,deschefsd’entreprises,des
avocats, des militaires et des poli­
ciers.Samontéeenpuissancejus­
qu’à45 000membrescesderniè­
res années s’est accompagnée

d’une grave crise interne, le
Grand Maître François Stifani
étantdeplusenpluscritiquépour
ses errements autocratiques. Sti­
fani a notamment écrit début
2009 à Nicolas Sarkozy pour lui
dire qu’il pouvait compter sur la
GLNFpour«soutenir»sonaction.
Les luttes intestines ont fini par
provoquer une véritable hémor­
ragie : ses effectifs auraient fondu
àmoinsde25 000frères.Lenou­
veau Grand Maître, Jean­Pierre
Servel, a été intronisé lors d’une
assemblée générale le 1er décem­
bre.

POSITIONS POLITIQUES
Refusant toute « instrumentalisa­
tion », et s’interdisant toute « im­
mixtion » dans les « controverses
politiques ou confessionnelles », la 
GLFFmetenavantsonindépen­
dance et la liberté de penser de 
ses membres. Mais cette obé­
dience féminine mène des com­
bats progressistes, notamment 
en faveur des droits des femmes.
Ses initiatrices ont promu autre­
fois leplanningfamilial, ledroità
la contraception et à l’avorte­
ment. La GLFF a défendu la loi 
interdisant le port de la burqa 

dansl’espacepublic.Ellevientde
saluerl’actiondelaministredela
Santé, qui a fait voter un amen­
dement permettant le rembour­
sement de la contraception pour
les jeunes filles de 15 à 18 ans et le
remboursement à 100 % de 
l’IVGpourtouteslesfemmesdès
2 0 1 3 .  L a  G L F F  a  d e  b o n s 
contacts avec des personnalités 
de gauche, comme les ministres 
Marisol Touraine, Marylise Le­
branchu, Najat Vallaud­Belka­
cem ou Anne­Marie Escoffier, 
cette dernière étant membre de 
cette obédience.

POSITIONS POLITIQUES
Plutôt orienté traditionnelle­

ment à gauche, le Droit humain
défend des valeurs humanistes
et revendique un rôle de ré­
flexion, voire de propositions
sur certains sujets de société,
que ce soit sur l’égalité hom­
mes­femmes, la laïcité, la
grande pauvreté, la procréa­
tion, la dépendance, les retrai­
tes ou l’école. L’obédience fait

travailler ses membres durant
plusieurs mois. Ils adoptent des
propositions, transmises aux
élus et responsables politiques,
comme récemment en faveur
de « l’exception d’euthanasie ».
Peu de ses membres sont
connus,hormis,parexemple, la
sénatricesocialisteMichèleAn­
dré, vice­présidente de la Fra­
ternelle parlementaire.

POSITIONS POLITIQUES
Al’imagedelaGLNFdontelleest
une dissidence, la GL­AMF re­
fusetouteprisedepositionpoliti­
que ou sociétale. Elle « travaille »
à l’élévation spirituelle de ses
membres, en faisant référence à
DieuetàlaBible.SonGrandMaî­
tre, Alain Juillet, ancien numéro
deux de la DGSE et ex­responsa­
bledel’intelligenceéconomiqueà
Matignon, fut l’un des opposants
les plus virulents à François Sti­
fani avant de partir fonder cette

nouvelle obédience, loin du « pa­
thétique mélodrame » de la GLNF.
Son principal objectif à court
terme est de consolider son orga­
nisation, en attendant une éven­
tuelle reconnaissance des loges
« régulières » anglo­saxonnes et
européennes. Le calendrier poli­
tiquenel’intéresseguère.L’unde
sesnouveauxmembres,issudela
GLNF,estBernardSaugey,séna­
teur UMP de l’Isère, qui prési­
dait, jusqu’en novembre, la Fra­
ternelle parlementaire. V. N.
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